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Parmi les diverses destinations d'émigration des Polonais, la Belgique se distingue des 
autres pays européens (tels que le Royaume-Uni, l'Allemagne ou la Suède) par un 
pourcentage plus élevé de personnes d'origine rurale ayant un faible niveau d'éducation. 
Selon une étude réalisée en 2011, 41 % des Polonais de Belgique avaient un niveau 
d'études primaires et seulement 17 % un diplôme universitaire1. À titre de comparaison, ces 
chiffres sont respectivement de 16 % et 38 % au Royaume-Uni, de 19 % et 28 % en 
Allemagne et de 13 % et 36 % en Suède. Le faible niveau d'éducation des Polonais de 
Belgique est associé à des chances moindres de promotion sociale et professionnelle, ainsi 
qu'à un risque accru de pauvreté et d'exclusion2. 
 
La plupart des Polonais de Belgique viennent de zones rurales ou de petites villes de 
Pologne à la recherche de meilleures opportunités de revenus et d’une stabilité économique, 
en acceptant souvent des emplois peu qualifiés et mal rémunérés. La communauté 
polonaise de Belgique est assez conservatrice et se concentre souvent autour de centres 
religieux. La religion catholique est un élément important de l'identité et de la culture 
polonaises en Belgique, qui contribue à maintenir les liens sociaux et familiaux et apporte un 
soutien spirituel et matériel3. 
 
Les Polonais de Belgique éprouvent des difficultés à s'intégrer dans la société et la culture 
belges. Selon des études sociologiques, ce groupe se caractérise par une faible intégration, 
un faible enracinement et une tendance à s'en tenir à sa propre communauté4. Les Polonais 
de Belgique rencontrent également des difficultés à maîtriser les langues officielles, le 
français et le néerlandais, ce qui entrave leur communication et leur accès aux services 
publics, à l'éducation, à la santé, à la culture et aux médias. Les femmes polonaises 
travaillant en Belgique occupent principalement des emplois de soins et de nettoyage dans 
les ménages, ce qui est associé à un statut social inférieur, à des salaires bas et souvent à 
l'absence d'assurance et de droits du travail, ainsi qu'à l'isolement et à la dépendance à 
l'égard des employeurs. 
 
Ces conditions font que les femmes polonaises sont souvent victimes de violences dont elles 
ont beaucoup de mal à se libérer. Selon une enquête menée par l'Agence des droits 
fondamentaux (FRA) en 2014, 27 % des femmes polonaises vivant en Belgique ont subi des 
violences physiques ou sexuelles après l'âge de 15 ans, et 10 % d'entre elles ont subi de 

 
1 https://stat.gov.pl/obszary-tematyczne/ludnosc/migracje-zagraniczne-ludnosci/ 
2 https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?oldid=479992 
3 Leszczyńska, K., Urbańska, S., & Zielińska, K. (2020). Poza granicami : płeć społeczno-kulturowa w 

katolickich organizacjach migracyjnych (pp. 257, [2]). Zakład Wydawniczy Nomos. 
4 Kuzma, E. (2001). Zycie codzienne imigrantów polskich w Belgii. Studia Polonijne, 22.http://hdl.handle.net/2013/ULB-

DIPOT:oai:dipot.ulb.ac.be:2013/20719 

https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?oldid=479992


telles violences au cours des 12 derniers mois5. En outre, 17 % des femmes polonaises 
vivant en Belgique ont subi un harcèlement persistant (stalking) et 47 % un harcèlement 
sexuel. Ces chiffres sont supérieurs à la moyenne de l'UE, qui est respectivement de 22 %, 
7 %, 18 % et 45 %.  
 
Les liens familiaux et religieux des Polonais de Belgique sont à la fois un facteur de soutien 
et de limitation. Les femmes polonaises en Belgique ont tendance à se soumettre aux rôles 
traditionnels et aux attentes de la société qui leur demandent de s'occuper de la famille, 
d'obéir à leur mari, d'être patientes et de persévérer dans les relations difficiles, voire 
violentes. Elles peuvent également se heurter à un manque de compréhension et 
d'acceptation de la part de leur propre communauté, qui peut les blâmer, les juger ou les 
isoler parce qu'elles ont subi des violences et/ou les ont dénoncées. Les femmes polonaises 
en Belgique peuvent également craindre les conséquences d'un divorce ou d'une séparation, 
telles que la perte de contact ou de garde de leurs enfants, la perte de soutien financier ou 
social, ou la perte d'identité et de sens de la vie. 
 
Les facteurs susmentionnés montrent que les femmes polonaises en Belgique sont souvent 
victimes de violences structurelles, interpersonnelles et individuelles. La violence à l'égard 
des femmes polonaises en Belgique est donc un phénomène complexe et multidimensionnel 
qui requiert l'attention et l'action des institutions et organisations polonaises, belges et 
européennes qui peuvent prévenir, détecter, combattre et traiter la violence, ainsi que 
protéger et soutenir les victimes de violence. 
 

  

 
5 https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra-2014-vaw-survey-at-a-glance-oct14_pl.pdf 

https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra-2014-vaw-survey-at-a-glance-oct14_pl.pdf


 

INTRODUCTION 

 

Depuis sa création en 2020, ELLES POUR ELLES est un projet qui vise à venir en aide aux femmes 

victimes de violence conjugale ou familiale issues de la communauté polonaise de Bruxelles. Ne 

maitrisant pas suffisamment ni le français ni le néerlandais, ces femmes restent, souvent avec leurs 

enfants, dans des relations violentes, sans savoir quels sont leurs droits en Belgique et où chercher 

de l’aide. Notre mission est donc de briser le silence autour de ces personnes et de les aider à sortir 

de l’isolement et d’une relation violente. 

Selon les données fournies par Statbel (situation au 1er janvier 2023) la minorité polonaise en 

Belgique compte 68 838 personnes dont à peu près 20 000 vivent dans la région de Bruxelles-

Capitale. Selon nos observations, ce chiffre pourrait être plus important car certains migrants 

polonais peuvent posséder une double citoyenneté (polonaise et belge) et figurer dans les registres 

en tant que citoyens belges. Un certain groupe de citoyens polonais séjournent temporairement et 

travaillent en Belgique sur base d’attestation A1 et ces personnes ne seront pas reprises dans les 

registres et statistiques. 

Nous estimons que les femmes d’origine étrangère représentent un public particulièrement 

vulnérable car si on ne maitrise pas la langue du pays on ne connaît pas tout simplement ses droits. Il 

est beaucoup plus facile d’isoler et contrôler, rendre dépendante une personne en situation de 

migration quand elle est coupée de son milieu, de ses proches, et sans autonomie, parce que la 

barrière de la langue l’empêche de trouver un emploi ou lui permet accès uniquement aux métiers 

peu rémunérateurs. Les femmes migrantes sont toujours plus exposées aux violences de tout genre 

et la grande majorité de nos bénéficiaires travaillent dans le secteur des titres-services. 

Suite à l’invasion de l’Ukraine par la Russie en février 2022, nous avons décidé d’élargir notre action 

aux femmes ukrainiennes fuyant la guerre. On estime à plus de 58 000 le nombre des personnes 

(majoritairement des femmes et des enfants) déplacées en provenance d'Ukraine, dont 12 673 

inscrits au registre de population de la Région de Bruxelles-Capitale. 

Nous n’avons pas tardé à adapter (avec l’aide de nos bénévoles et partenaires) et distribuer le flyer 

reprenant tous les numéros importants pour trouver de l’aide au cas de violence en Belgique à 

l’attention de ce public. 

 

 

 



 

 

 

 



DÉROULEMENT DU PROJET 

Notre mission est réalisée à travers les actions suivantes : 

Ligne d’écoute Elles pour Elles  

Depuis avril 2020, nous avons mis en service un numéro d’appel (0466 901 702) via lequel nous 

offrons écoute et orientation aux femmes victimes de maltraitances ou de violences, que ce soit à la 

maison, au travail, dans l’entourage, par des consultantes bénévoles. Deux permanences sont 

assurées par une juriste et quatre permanences par des psychologues. Ce service anonyme et gratuit 

est accessible du lundi au vendredi pendant les horaires communiqués sur notre site internet 

www.ellespourelles.be. Au cours des trois dernières années, ces permanences ont eu lieu sans 

interruption même durant les fêtes et congés scolaires.  

La ligne d’écoute est notre premier point de contact qui permet d’évaluer les besoins et attentes des 

personnes qui appellent afin de les réorienter vers d’autres services, soit services internes proposés 

dans le cadre du projet Elles pour Elles, soit services ou associations externes comme Maisons de 

justice, Centre de prise en charge des victimes de violence, cellules EVA, Bureaux d’aide juridique, 

CPAS et autres.   

Depuis juillet 2022 notre ligne d’écoute s’est dotée d’une permanence dans la langue ukrainienne 

assurée tous les vendredis par une psychologue ukrainienne Elena Fedorchenko. 

 

 

En 2022 et 2023, nous avons enregistré respectivement 95 et 149 appels sur notre ligne d’écoute. 

Dans le cas des réfugiées ukrainiennes la permanence en ukrainien n’a pas fait ses preuves à 

contrario des consultations individuelles en présentiel qui ont été très prisées.  

À noter que si les personnes intéressées préfèrent s’adresser à nous par écrit, une boite 

fonctionnelle est accessible à l’adresse epe.bruksela@gmail.com. 

En 2022, nous avons reçu sur cette adresse 54 emails, et en 2023, 85 emails en polonais et 7 en 

ukrainien.  

http://www.ellespourelles.be/
mailto:epe.bruksela@gmail.com


Consultations et accompagnement individuel  

Pendant la période mentionnée les consultations individuelles en présentiel ont été proposées une 

fois par semaine par une juriste et une psychologue dans les locaux mis à notre disposition dans le 

cadre du partenariat avec l’Association Ukrainian Voices au centre de Bruxelles, rue du Commerce 

44. Afin d’accueillir un public parlant ukrainien, l’Association Ukrainian Voices a fourni aussi des 

interprètes de langue ukrainienne qui ont facilité la prise en charge et la communication entre les 

intervenants et les personnes venants chercher un conseil. Ces consultations ont rencontré 

immédiatement un grand succès auprès du public ukrainien et le calendrier de rendez-vous 

accessible via l’application calendly a été à certains moments remplit des semaines à l’avance. 

En parallèle, d’autres psychologues collaborateurs de notre projet ont continué de proposer des 

consultations soit en ligne soit dans leurs cabinets. Lors des consultations individuelles les femmes 

victimes de violence ont eu la possibilité de mieux comprendre leur situation aussi bien au niveau 

juridique qu’au niveau émotionnel. Dans certains cas, les consultations individuelles avec des 

psychologues ont été poursuivies jusqu’à 10 ou dans les cas exceptionnels plus que 10 séances 

offertes, financées avec les moyens obtenus d’Equal.Brussels.   

Conscientes qu’un enfant témoin de violence est un enfant victime lui aussi et que plus que la moitié 

des enfants témoins de violence souffrent de stress post-traumatique, dans certains cas nous 

proposons aux mères un suivi psychologique de leurs enfants par deux psychologues spécialisées 

dans la prise en charge des jeunes. 

Depuis juillet 2022 une psychologue de langue ukrainienne a rejoint notre pool de consultantes et 

nous avons pu offrir des consultations aux ressortissantes ukrainiennes éprouvant des difficultés 

suite aux traumatismes liés à la guerre dans leur pays d’origine, situations violentes, exil et 

éloignement, problèmes d’adaptation, incertitude etc. 

 

Durant la période mentionnée dans ce rapport entre juillet 2022 et octobre 2023, grâce au soutien 

financier d’Equal.Brussels nous avons offert un total de 186 consultations psychologiques aux 53 

bénéficiaires. Ces consultations ont eu un impact positif et leur ont permis de surmonter des 

traumatismes émotionnels liés à la violence subie.   



Nous avons aussi comptabilisé un total de 300 heures de consultations juridiques individuelles. Lors 

de ces consultations, les femmes sont informées de leurs droits et orientées dans les démarches 

légales appropriées. Nous pouvons dire que ces consultations ont à leur tour eu un impact significatif 

sur la vie de 147 femmes en leur permettant de mieux comprendre leur situation au niveau légale et 

prendre des décisions éclairées. 

Dans le cadre de notre projet, les femmes victimes de violence ont aussi la possibilité de se faire 

accompagner pour se rendre à la police et déposer plainte, ou dans leurs démarches administratives 

auprès de CPAS, des Agences de logement social, Bureau d’aide juridique etc. Nous les informons sur 

les possibilités qui existent dans la région de Bruxelles-Capitale et leur offrons un soutien moral et 

linguistique quand il leur est difficile de demander de l’aide. Nous considérons que la crainte de ne 

pas être bien comprise ou reçue adéquatement ne peut pas faire obstacle pour sortir d’une relation 

violente. 

 

Groupe de parole 

Depuis octobre 2020, nous proposons des séances de groupe de parole. Cette forme d’aide permet à 

chacune de trouver son propre moyen d’expression de l’expérience de violence subie. C’est un 

moment d’échange et de partage avec des personnes qui ont vécu des situations très similaires, et en 

même temps une porte pour sortir de l’isolement. Animé par deux de nos psychologues qui veillent à 

la dynamique du groupe et au bien-être des participantes, le groupe se réunit une fois par semaine 

en soirée et en ligne, et grâce à l’usage de l’écran offre aux participantes une parole plus libre et un 

anonymat adéquat à leur situation. Cette activité est proposée sans interruption depuis octobre 

2020. De temps en temps, les participantes se réunissent en présentiel pour de petits moments 

festifs afin de célébrer leurs propres victoires dans leur cheminement vers l’épanouissement 

personnel et la vie en autonomie sans un partenaire violent à la maison. 

Pendant la période août 2022-octobre 2023 les réunions de ce groupe ont comptabilisé 52 séances 

de travail et ont réuni 28 participantes. 

Nous sommes en train de réfléchir comment mettre en place dans le futur un autre groupe pour les 

femmes qui préfèrent sortir de chez elles et se rencontrer en présentiel.  

 

  



Ateliers  

Au cours de deux dernières années nous avons proposé à plusieurs reprises un atelier de prévention 

et de détection des violences dans une perspectives d’empowerment des femmes. Ces ateliers basés 

sur la méthode d’autodéfense WenDo se sont déroulés sur deux jours consécutifs en présentiel et 

ont regroupé un total de 60 personnes. De cinq sessions proposées trois ont été financées avec les 

subsides obtenus d’Equal.Brussels. Une de ces sessions a été organisée à l’attention des filles 

réfugiées ukrainiennes agées de 10 à 13 ans.  

 

 



Lors de ces ateliers les participantes se sont vu proposer de différents exercices et jeux de rôles pour 

renforcer leur confiance en soi et travailler sur leur capacité de réaction face à la violence et des 

possibilités d’agir. C’était aussi un moment pour susciter une réflexion sur les violences à l’égard des 

femmes, le sexisme, le harcèlement, la sécurité des femmes dans l’espace public et à la maison, les 

limites personnelles et comment les poser, les discriminations et inégalités de genres.  

Pour organiser ces ateliers nous avons fait appel aux formatrices expérimentées de l’Association 

AUTONOMIA aussi bien de langue polonaise qu’ukrainienne. 

 

 

 

Afin de mieux nous outiller pour pouvoir organiser directement ce genre d’activité au sein de notre 

association sans passer par des animatrices externes, nous avons décidé de participer à une 

formation d’animatrice pair en autodéfense verbale organisée en février 2024 par Garance ASBL.  

Nous menons actuellement une réflexion sur les activités et ateliers à proposer dans le futur. Parmi 

nos bénévoles nous avons par exemple une personne qui a des compétences pour organiser des 

ateliers de danse : les femmes victimes de violence se sentent souvent blessées et mal dans leur 

corps. Ce genre d’approche pourrait leur apporter un peu de sécurité et de détente. À travers le jeu 

et la danse elles pourraient regagner une forme de sécurité et se reconstruire.  

 

  



Formations 

Formations que nous avons proposées dans le contexte d’arrivée des réfugiées ukrainiennes en 

Belgique sont un exemple de partage d’expertise spécifique de détection et traitement des 

traumatismes psychologiques des personnes fuyant la guerre. L’Association TRAMPOLINA s’est 

engagée à mettre à disposition le savoir-faire et expertise de Agnieszka Sità, juriste et victimologue; 

et Katarzyna Pietryka, psychologue, et avec l’aide de TRAMPOLINA nous avons organisé un total de 

deux sessions de deux jours chacune à l’intention des travailleurs sociaux de différents organismes 

tels que la Croix Rouge, Ciré, Caritas, Voix des femmes, Convivial, CPAS de la ville de Bruxelles et BA-

PA. Un total de 80 travailleurs sociaux actifs sur le terrain et en contact avec des réfugiés ont 

participé à ces sessions qui ont aussi renforcé la collaboration entre notre association et les 

organismes participants.  

 

 

 

Récemment encore, nous avons été sollicitées (notamment par les travailleuses sociales d’un centre 

d’accueil géré par l’ASBL COMMUNA dans le cadre de Brussels Helps Ukraine) pour organiser des 

séances d’information sur leurs droits aux femmes ukrainiennes hébergées dans le centre Emil à 

Anderlecht. Selon les informations de COMMUNA ces femmes résidant dans cette structure d’accueil 

avec leurs enfants et compagnons, continuent à subir des violences et à être contrôlées par leurs 

partenaires violents et n’osent pas chercher de l’aide. 

Une formation similaire sur l’accueil des personnes en situation de crise, victimes de violence, a été 

proposée au personnel du Consulat polonais qui a fait appel à nous : certaines personnes appellent le 

Consulat pour poser des questions d’ordre juridique et il s’agit souvent des cas de violences au sein 

de la famille. Actuellement, toutes les personnes s’adressant au Consulat sont redirigées vers notre 

ligne d’écoute. 

 

  



EVENEMENTS  

16 jours contre les violences faites aux femmes en 2022 

16 jours d’activisme lors de la campagne mondiale contre les violences basées sur le genre c’est 

toujours un moment de réflexion et de sensibilisation au problème de violence dans la société. Nous 

organisons chaque année des webinars et essayons toujours de proposer des thématiques variées à 

notre public. Pour les diversifier et faire le pont entre les acteurs du terrain et notre public nous 

avons décidé d’inviter aussi des intervenants locaux comme en décembre 2022, David Quinaux, 

premier inspecteur principal en charge de la communication à la Zone de Police de Charleroi, avec 

qui nous avons abordé les questions liées au dépôt de plainte à la police et l’accueil des victimes. Ce 

webinar a eu lieu le 2 décembre 2022. 

 

 

 

 

Kongres kobiet  

Kongres kobiet dont Elles sans frontières ASBL est depuis 8 ans l’organisateur principal, était sans 

doute un des moments les plus forts en 2022. Cette édition a été dédiée, et ça ne pouvait pas être 

autrement, à nos sœurs Ukrainiennes, fuyant la guerre. La conférence qui s’est déroulée le 3 

décembre 2022 au centre K1 du futur musée Kanal-Pompidou a rencontré un vif succès auprès d’un 

public principalement féminin de 300 personnes qui ont participé ce jour aux différents débats et 

workshops en parallèle. Un pool de traducteurs bénévoles était présent sur place pour assurer la 

traduction dans différentes langues, notamment français, anglais, polonais et ukrainien. 

  



 

 

 

 



    

 

Nombreux autres événements ont été organisés et proposés au public en marge de la conférence du 

3 décembre, notamment un débat sur l’Ukraine féministe au Parlement européen ou la soirée de 

poésie dédiée aux femmes d’Ukraine. 

 

 



 

 

 

  



3e anniversaire de notre projet  

C’est toujours avec plaisir que nous nous retrouvons avec les bénéficiaires de notre projet. Cette fois-

là en mars 2023, c’était pour célébrer le troisième anniversaire de Elles pour Elles et communiquer 

en direct avec notre public sur le déroulement de notre projets, perspectives d’avenir et nouvelles 

idées. C’était aussi une occasion d’une rencontre team-building qui a renforcé et soudé notre groupe 

de bénévoles car la journée a été divisée en deux parties : une dédiée à notre team et une autre 

ouverte au public. 

 

Polish Day de la communauté polonaise 

Le 3 mai 2023, jour de la fête nationale en Pologne, nous avons été présentes au pique-nique Polish 

Day in Brussels organisé par la communauté polonaise dans le Parc du Cinquantenaire. C’était une 

occasion pour mettre en valeur notre action à côté d’autres organisations actives dans la vie de la 

communauté polonaise de Bruxelles lors d’un moment festif qui rassemble chaque année de 

nombreux visiteurs. 

 

 

  



Pour aborder le public lors de cette occasion, nous avons adapté, imprimé et distribué à coté de 

notre flyer le baromètre de la violence avec une série de questions qui permettent d’évaluer et 

repérer les violences dans une relation. 

 

 

 

RÉSEAU ET PARTENARIATS  

Le réseau est plus que nécessaire pour que Elles pour Elles puissent faire son travail et orienter les 

femmes vers d’autres institutions, associations ou refuges car en terme des ressources financiers 

et matériels notre action est limitée et nous ne disposons pas de lieu d’accueil.  

En tant que bénéficiaire des subsides d’Equal.Brussels, nous sommes membre de la Plateforme 

régionale violences entre partenaires de la Région Bruxelles-Capitale, et nous participons aux 

différentes réunions.  

Nous sommes aussi présentes au sein de la Plateforme Féministe contre les Violences Faites aux 

Femmes PFVFF, nous participons aux différents groupes de travail, et nous avons été invitées par 

Garance et Vrouwenraad à répondre collectivement à un appel à projets d'Equal Brussels pour 

l’obtention des subventions structurelles destinées à la coordination efficace de la PFVFF. 

La partie du projet destinée à soutenir les réfugiées ukrainiennes a été réalisée en étroite 

collaboration avec l’Association Ukrainian Voices qui nous a accordé une grande confiance et a mis 

à notre disposition des locaux et un pool d’interprètes disponibles aux heures des consultations 

sjuridiques. Nous sommes aussi entrées en contact avec KC MeTa (www.metada.com.ua), une 

association similaire à la nôtre de Jytomyr en Ukraine avec laquelle nous avons signé un 

Memorandum of Understanding. Dans le cadre de ce partenariat, nous avons organisé plusieurs 

webinars en ligne et un workshop d’empowerment en présentiel qui a réuni 10 femmes réfugiées 

à Bruxelles. Agnieszka Sità, juriste, a participé en tant qu’intervenante lors de la conférence du 

15 décembre 2022, intitulée « Femmes ukrainiennes en exil », organisée par La Voix des Femmes. 

Nous sommes aussi en contact avec des associations féministes polonaises, membres polonais du 

Parlement européen travaillant sur la ratification de la Convention d’Istanbul et la nouvelle directive 

visant à prévenir la violence à l’égard des femmes et la violence domestique et à lutter contre ces 

phénomènes. 
 

https://metada.com.ua/index.html


Nous avons aussi assisté aux rencontres avec des candidats aux élections parlementaires polonaises 

de l’automne 2023 qui sont venus à Bruxelles lors de leurs campagnes pour les interroger sur les 

questions et synergies possibles dans le domaine de prévention et de lutte contre les violences faites 

aux femmes.  

 
 

Lors de la grande mobilisation de MIRABAL BELGIUM nous ne manquons pas à l’appel et participons 

à la manifestation nationale contre les violences faites aux femmes qui se tient chaque année fin 

novembre. 

Étant donné que l’action de Elles pour Elles repose principalement sur l’engagement des bénévoles 

assurer une présence à toutes les réunions et événements s’avère parfois très difficile. 

 



COMMUNICATION ET PRÉSENCE MÉDIATIQUE 

 

Gazetka  

Depuis le début de notre activité, GAZETKA, périodique polonais de la communauté polonaise de 

Belgique distribué gratuitement chaque mois en 20 000 exemplaires et accessible aussi en ligne 

Gazetka.be, est notre partenaire médiatique de première ligne. Dans le cadre de cette collaboration 

nous publions des articles à caractère informative ou éducative sur les différents sujets liés non 

seulement à la prévention de la violence, mais aussi à la déconstruction de certains stéréotypes et 

l’émancipation des femmes polonaises en Belgique. Considérant notre action d’un grand intérêt pour 

la communauté polonaise de Belgique la rédaction de GAZETKA publie nos articles et annonces 

gratuitement. Récemment par exemple, en réaction à la polémique autour d’EVRAS nous avons 

décidé de parler de ce sujet en y apportant non seulement notre point de vue et éclaircissement 

nécessaire mais aussi le témoignage d’une adolescente polonaise scolarisée à Bruxelles sur les 

aspects positifs et bénéfices que l’activité EVRAS a apporté à sa classe et ses camarades. (voir l’article 

avec ce lien : 

https://www.gazetka.be/artykuly/artykuly-miesiaca/1089-nr-226-listopad-2023/4949-evras-co-

warto-wiedziec ) 

 

 

Site internet 

Notre site internet est l’endroit où nos publics peuvent trouver les informations sur toutes les 

possibilités de se faire aider en Belgique dans le cas de violence aussi bien domestique que sexuelle. 

Au fur et à mesure nous mettons les informations à jour surtout sur les nouvelles avancées dans le 

domaine de prévention et lutte contre les violences comme l’apparition des CPVS ou des cellules EVA 

(exemple https://przelamcisze.be/jak-zglosic-przemoc-na-policji/ ). 

https://www.gazetka.be/artykuly/artykuly-miesiaca/1089-nr-226-listopad-2023/4949-evras-co-warto-wiedziec
https://www.gazetka.be/artykuly/artykuly-miesiaca/1089-nr-226-listopad-2023/4949-evras-co-warto-wiedziec
https://www.gazetka.be/artykuly/artykuly-miesiaca/1089-nr-226-listopad-2023/4949-evras-co-warto-wiedziec
https://przelamcisze.be/jak-zglosic-przemoc-na-policji/


Pendant la période juillet 2022-octobre 2023 une page dédiée aux femmes ukrainiennes a été 

traduite par une bénévole de langue ukrainienne et ajoutée à notre site. 

Le site lancé en 2020 et conçu de A à Z par nos bénévoles commence à souffrir d’un manque de 

clarté dans sa conception et de facilité dans la recherche des informations. C’est pourquoi nous 

avons décidé d’entamer une réflexion visant à le remplacer et le rendre plus moderne, plus 

accessible et réactif aux demandes et besoins de nos publics. 

Le nouveau site devrait voir le jour dans le courant de 2024. 

 

La Fan Page Facebook du projet 

Notre page facebook https://www.facebook.com/CentrumAntyprzemocoweEPE est le bon moyen 

d’informer et de communiquer au quotidien avec notre public. Elle nous permet de visibiliser nos 

actions et de partager les informations les plus récentes et les plus pertinentes et les publications de 

nos partenaires. 

Depuis juillet 2022, nos bénévoles de langue ukrainienne animent sur facebook une page dédiée aux 

femmes ukrainiennes https://www.facebook.com/EllesPourEllesUkraine/  

 

 

 

Nous postons régulièrement, et veillons à la modération et au suivi aussi rapide que possible des 

interrogations venant de la part de notre public via les commentaires et les messages privés. C’est 

sur facebook aussi dans les différents groupes d’entraide que nous pouvons avoir un feedback sur 

notre action et besoins des femmes polonaises et ukrainiennes en Belgique. Nous avons pu constater 

que le projet gagne à être connu, des femmes s'échangent des informations à notre sujet et au sujet 

des activités que nous proposons. Les commentaires et les recommandations, les informations qui 

circulent de bouche à l’oreille nous laissent penser que nous avons gagné la confiance de notre 

public.  

https://www.facebook.com/CentrumAntyprzemocoweEPE
https://www.facebook.com/EllesPourEllesUkraine/


La page Facebook comptabilise actuellement 1050 followers, principalement des femmes (95%) 

entre 25 et 54 ans dont la grosse majorité vit dans la région Bruxelles Capitale. 

 

A noter que certaines personnes en détresse font appel à nous via messenger (parfois la nuit ou 

pendant les weekends). Cette forme de communication via messenger permet d’apaiser la personne 

et la réorienter vers un autre service quand il n’est pas possible de la faire entendre par une de nos 

consultantes immédiatement. 

 

La page Facebook est aussi un lieu qui accueille notre public lors des webinaires. Pendant la période 

mentionnée dans ce rapport, nous avons traité parmi d’autres les thèmes suivants : 

2.12.2022 – entretien avec David Quinaux, premier inspecteur principal en charge de la 

communication à la Zone de Police de Charleroi, thème proposé : comment porter plainte et qui 

contacter à la police dans le cas des violences familiales  

 

16.12.2022 – entretien avec Anna Lityńska, psychologue et consultante de notre ligne d’écoute, sur 

comment retrouver la paix intérieur en temps de conflits militaires dans le monde   

 

15.02.2022 – entretien avec Dorota Idzikowska, thérapeute spécialisée en dépendance et addiction, 

sur comment l’addiction configure nos relations familiales 

 

 

Plusieurs webinars ont été organisés à l’attention des femmes ukrainiennes, notamment : 

16.05.2023 – avec la participation d’Agnieszka Sità et Sergei Shkolnik, tous les deux juristes, sur les 

différents aspects des procédures de divorce en Belgique et en Ukraine 

4.06.2023 – avec la participation Tatiana Melichenko, psychologue ukrainienne, sur la 

communication sans conflit, les stéréotypes de genre intitulé «La communication sans conflit comme 



méthode de prévention de la violence domestique » – en ligne – organisée avec notre partenaire 

META Ukraine 

12.09.2023 – webinar avec la participation d’Elena Fedorchenko, psychologue ukrainienne 

et consultante de notre ligne d’écoute, et animé par notre bénévole de langue ukrainienne 

Aleksandra Suchodolska, sur comment gérer le stress posttraumatique, les blessures psychologiques, 

la dépression et autres troubles possibles quand on est dans une situation d’exil. L’objectif de ce 

webinar était d’aider à comprendre comment nous pouvons prendre soin de notre mental et trouver 

des ressources pour maintenir l'harmonie dans notre vie au quotidien. 

 

 

 

 

  



 

 

CONCLUSIONS 

Obtenir des subsides plus conséquents et diversifier nos sources de financement nous permettrait de 

rendre notre travail plus cohérent et d’améliorer la gouvernance et le fonctionnement interne du 

projet. La surcharge de tâches à accomplir se fait ressentir parmi nos bénévoles et parfois devient un 

obstacle à la poursuite du bénévolat pour certaines, au grand dommage de notre mission. Le conseil 

d’administration doit attentivement veiller sur la stabilité de l’association et de ses ressources, c’est 

primordial. Nous constatons qu’il n’est pas toujours facile de faire coïncider le nombre de demandes 

et les ressources tant matérielles que humaines pour assurer un suivi adéquat dans la durée de 

l’accompagnement d’une femme victime de violence. 

Étant donné que notre association à ce jour n’emploie aucune salariée et repose uniquement sur le 

travail de nombreuses bénévoles profondément engagée dans leur mission de venir en aide aux 

autres femmes issues de la migration polonaise nous nous réjouissons de ce qui a pu être accompli 

jusqu’à aujourd’hui et du fait que le projet a suivi son cours d’une manière stable et pérenne. Nous 

sommes persuadées que le dévouement des bénévoles et la dynamique positive du groupe basée sur 

le principe de la sororité bienveillante y est pour quelque chose. 

  



Avec le soutien de : 

 

 

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 
 
 

 
 

 


